RELATIVES  \  LA THÉORIE DES INTÉGRALES, ETC.    4-97 Cette dernière équation se décompose en deux autres, savoir :
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Ainsi les intégrales proposées qui renfermaient explicitement des imaginaires se trouvent ramenées à d'autres intégrales qui n'en renferment plus.
Corollaire L — Si Ton suppose r •== o, la première des équations (or ) deviendra
Quant à la seconde, elle donnera B = o, ainsi qu'on devait s'y attendre. Corollaire IL — Si Ton suppose s = o, l'intégrale
s'évanouira, et, par suite, la seconde des équations (/?/) donnera
D'ailleurs, si l'on suppose ,9 très petit, l'intégrale
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